
TIE BRITISI 1-AAERICAN REGIsTEY

QUElBEC, SA'FUDAY, 26th FEBRUJARY, 1803.

C r 1 -rs.---Le Grral Morm, a I 13. Mr . F&, îî . Dacox 1 ri n AJric, 117. General

1!ur:ur's Sprceb, riS. Lieptrnant G rn Car!t', .spach, sg. C>amsbre d'A'flrm-

b'é, i.id. .Expenrml of Cantada in 1%, m-. M.J-ellrem Paragrapb, a3. Tables

a.:d: 'ostsciript, 127. lPerry, I

GNE R A . MNOREAU.

aloreau t the Perfon onr whn t - i Mtnti4n

' f p.,Ais in, i. fii a: the ptr b.ttlelc. cr.oe

rupr:owcer in France, ithuld any acrident. h.ppcn

Si trn nparie , a !n ihtulId tIhe 1 t , e r

e o the T1o,i. The rllowiri ar
.nt him. j, extrand fromnc Bio.raphic1i work

laiy huShd wir th wich wc have bee n obligingiy

f.vred b, a Friend e this work.)

Rd î k.Àu, général ail fcrV. de la Rép.
Frenc. fil% d'un avocat eflimé, né à Morlaix
vrr l';innée "76 1. Entrainé par lin penchan
décidé pour l'art. milit., il s'engagea à l'àgc
d'environ 18 ;cils; mais fan père avant acheté
prefqu'auffiròt Con congé, il continua fes études
et fe.tromva ait moment de la rév. prévôt de

droit à Rennes,. où il jouiffoit. d'un empire
imnrqîé prnrmi les étudians. Un air de fran.
chife, une phifincomnie gricieufe, des formes
aqréables, donnoicot un nouveau prix à fes mo.
sens naturels et aux connoiffances qu'il avoit
arqiîles. . Il commença à jouer un rôle diflin-
gué à l'époque où M. de Brienne tenta une té-

volution dans la magiliratture : on li nommoit

alors le gé néral du parlement. Pendant cinq
mois que dura cete petite guerre, (voy. Thiar)
il idéploya lune bravoure qui n'exclioit ni la là-
gffc i cette forte de prudence coinpatible
vec. un foulèvement contre l'autorité. Le

commandant de Rennes avoit donné ordre de le
pr?.nire, mais vivant; il dencura fi bien fur
fes garde s, et montra tant d'intrépidité, que la
gariîifor ne put Parrêter, quoiqu'il 'parÙt tous
leu jours fur les places publ¼iucs et fouvein
tLs-p)eni efcorté. Pendant l'hiver de 17B8 à
89, il feconda au contraire les icunnvations' fai-

Its par les miiuîlrcs relativement à la convoca-
ion des Euts-Génér. commanda les attroupe-

menc Rennois et Nantois qui fe forinèrent coi-
uti le parlement et les Etais de la Province,
e mérita ainli d'étre nommé, lors de la forma-
lion des Gardes.ta., commandant d'un biail-
fon de fun dép. Dès-lors il fc livrà Ctt entier à
fg Ùùt pour le métier des armes, et s'appli-

îa 'rieuueent à l'étude dle lit îaaiique et
cs détails militaires ; oui prétend quWil dit

ph'ficurt rois - Ces camarasc : yefrai an'rit

pru Génér-l d'arnie. Trop nfIruit et trop
hint ¶ pour concevoir et pour -Aimer un gouo
vernenent révoi., il fut loin d'approuver la
conftitution de 1793, et le bataillon qu'il com.:
niandoit fut méme utn des derniers de l'armée h
l'accepter. « Sa bravoure, fon ardeur, es ita:
lens naturels et fes connoilfanccs l'avant bientôt
f. di'( ier, il fut élevé c t7 au gradr
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de aénér. de brigade. Le premier c.rmbr't
qu'il ait livré alors ne lui fut pas favorable.
Ayant, avec une div. de Parmée de la MoCell:
attaqué le t4. fert l'armée Prufienne aux di-
dres du duc de Brunçwick, il fut comiplétenmemî
défait; cependant le rapport officiel publié par
l'ennemi, rendit jflice aux difpalirions faitts
par Moreau pour l'anquie et fCir.tout pour là
retraite. Deventi gétér. da div, il fervit d'uo-
ne manière tuès brillate en 1704, fous Piche.r

gril à l'armée du Nord, et fe dif1ingda paricu-
lièreient les e6 et Bo avril, jours où il blet.
qua et prit Irenin ; en Juin devat Ypres qu'il
cerna le ser. et qui fe rendit le 17 après iZ
jours de tranchée, devant Brrtgues où il entra
le s'9 ; en juil. à Oflende, Nieuport et Caffen-
dria (ile) dont il fe rendit maitre les 1er. :8 et
e8; enfin à l'attaque du fort l'EcluCe, qui ca-
pitula le 26 Août. Ce fut dans le moment
nimme où il acquéroit cette place à la Rép.
que les jacobins le Breft envovèrent fon vieux.
père à l'chafaud, comme arWflocrate ou ito
des ariflocraes. . Ce viellard reflpeaable, que
le peuple de Morlaix appeloit le pere des pari-
->res, s'étoit chargé de l'adîninifiration des
biens de pluieurs geiilshomnnes,énigiés, ce
qui fournit un prétexte . fes ennemis pour le
perdre. On affure que le peuple de Brefn ins-
truit de fes vertus, l'accompagna en répen-
dant des larmes jufqu'au pied de la guilloîite.
On a reproché plus .dime fois à Mdreau d'a-
voir continué à Crvir les affuffins de foi père
qu'il aimoir du rcfe très tendrement. . La foi-
bielfe de fanu caraaEère explique cette car1duite.
Pendant la célèbr-. campagne d'hiver de 1791
qui fonîmit la Hollandeà la Franceil commanda
l'aile droite de l'armée de lichegrt, contribua
aux fuccès rapide- de ce général et le remplaca
enfuite au comniiand. en chef, lorfqu'il alla

prendre celui des armées de Rhin et MoCelle.
Il ordonna le blocus de Luxembourg en dec.

t795 arrêta aJors un plan de defenufe pour la
Hollande, le commumnqua aux géitën tîx Dant-
cels et Dumlbnîceaui, t lignifia enfuite ai
comité Iatave, avec ordre de le metre à cxé-.
cution et de lui tendre compte fous. huit jours

îles mcftires qu'il auroit prifes en conîféquience.
Ayant paifé enfaite au connandemienr des ar-
mées de Rhin et Mofelle, il ouvrit en Juin

1796 cette, campagne qui devint le fotn-le.ient
de la gloire militais c . Après aroir forcé M.

de Wosrmltr dans ron canp près de Francken.
tIal, il le repoutfa jifques. fout Manlheim, cf-
feaua aufitòt Liii pailge dut Rlîhm près aic


